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RENCONTRE

TOURNAI

Des anges passent dans 
la cathédrale 

Pour accueillir les visiteurs entre les offices, la cathédrale Notre-Dame de Tournai dispose de ses "anges". 
Des bénévoles coordonnés par Francis Vande Putte qui aimerait bien étoffer l’effectif.

E
ntrer dans une cathédrale 
constitue toujours un moment 
émouvant. Confronté à une his-
toire et un patrimoine parfois 
méconnus le visiteur ne peut 

qu’apprécier l’attention que l’on peut lui 
apporter. Si Reims a son ange souriant, 
Notre-Dame de Tournai dispose d’autres 
"anges" mis à son service. Des femmes 
et des hommes disponibles pour souhai-
ter la bienvenue aux gens de passage, 
qu’ils soient touristes ou simplement 
venus pour un temps de recueillement. 

Lancé en 2002
Francis Vande Putte, est d’une certaine 
manière "l’archange" de ce groupe de bé-
névoles dont il nous raconte la belle his-
toire. Elle débute en 2001 sur une idée du 
doyen du Chapitre, le chanoine Joseph 
Bourez. L’objectif est d’offrir aux visi-
teurs un accueil au sein de l’édifice. Pour 
renseigner les hôtes, mais sans empiéter 
sur le rôle des guides de la ville de Tour-
nai. Ce groupe, un temps mis en attente, 
connaît son vrai départ en 2002 avec la 
réouverture de Notre-Dame de Tournai 
après des travaux de stabilisation. Le 
public est alors invité à accéder à une 
partie de la cathédrale pour prier, mais 
aussi admirer l’architecture et le patri-
moine religieux. Et Dieu sait que l’édi-
fice, la cinquième cathédrale construite 
sur cet emplacement, n’en manque 
pas. Pour accompagner les fidèles et 
les visiteurs de passage, une trentaine 
d’hommes et de femmes endosse le 
rôle d’accueillants. Des bénévoles que 
la chaîne de télévision locale, No Télé, a 
qualifié un jour d’anges de la cathédrale 
dans un reportage. Depuis, l’expression 
est restée et ne semble pas déranger 
ces volontaires. Sans statut officiel, sans 
reconnaissance, ni de l’évêché ni de la 
ville, ce groupe de bénévoles, repérable 
uniquement par un badge, arpente les 
allées de la cathédrale été comme hiver. 
Pour le plaisir de communiquer et d’aller 
à la rencontre des visiteurs attirés par la 
majesté de ce vaisseau de pierre. “Notre 
mission consiste à offrir un accueil non 
pas liturgique mais destiné à montrer 
aux visiteurs toute l’importance de ce 
lieu et à répondre à leurs questions. Si 
le visiteur ne souhaite pas d’aide, nous 
n’insistons pas”, souligne Francis Vande 
Putte qui ajoute qu’”un simple mot de 
bienvenue dans la cathédrale suffit sou-
vent à satisfaire le visiteur, qui voit que 
sa présence est appréciée.”

Quelles sont les motivations de ces bé-
névoles? “A titre personnel, j’ai un pro-
fond attachement à la cathédrale, vois-
ine de mon domicile. Je m’y sens bien et 
ce rôle d’ange me permet notamment de 
trouver l’apaisement recherché quand 
j’en ai besoin”, confie Chantal, voisine 
de Notre-Dame. 

Le plaisir d’aller à la rencontre 
de l’autre
Et si les accueillants, tous bénévoles, ne 
bénéficient pas d’une reconnaissance 
sous la forme d’espèces sonnantes et 
trébuchantes, ils se récompensent de 
la plus belle des façons. Avec le plaisir 
de la rencontre avec autrui et le par-
tage de l’amour pour la cathédrale et 
la ville de Tournai. Ce que confirme Guy 
en quelques mots: “Quand un touriste 
veut me donner de l’argent, je refuse 
et je lui dis que c’est lui mon salaire. 
Avec sa venue et son intérêt porté à la 
cathédrale.”
Contrairement à bien des églises, la 
cathédrale de Tournai n’est jamais vide. 
Elle connaît un défilé permanent de visi-
teurs. Il peut même y avoir foule en haute 

saison et durant les jours de canicule es-
tivale avec des touristes heureux de ve-
nir goûter la fraîcheur des pierres. Des 
citoyens tournaisiens venus en voisins 
ou des touristes venus de par le globe 
découvrir cette cathédrale reconnue par 
l’Unesco depuis 2000. Un mélange hété-
roclite de nationalités qui n’est pas pour 
déplaire aux anges. “Cet échange avec le 
monde me permet souvent de discuter 
avec d’autres cultures que je ne connais 
pas, voire d’échanger avec des croyants 
d’autres religions. Et parfois, le dialogue 
donne lieu à des anecdotes amusantes. 
Comme cet Américain qui m’a demandé 
si Tournai avait copié Paris quant au nom 
de Notre-Dame”, explique Guy, à la fois 
ange et guide. Des touristes américains 
surpris aussi par la présence de Saint-
Père Damien de Molokaï, dont la statue 
figure aussi au Capitole à Washington 
parmi les héros honorés aux Etats-Unis. 
Pour l’anecdote, la statue, a été réalisée 
par un ange de la cathédrale, le sculp-
teur Desnoukpol. 

Une pérennité menacée
Si le Christ a multiplié les pains (Luc 

9, 16), Francis Vande Putte aimerait 
l’imiter pour augmenter le nombre de 
ses anges. Depuis quelques années, 
le groupe ne cesse en effet de fondre 
comme neige au soleil. De la trentaine 
d’accueillants présents à la création du 
groupe, il ne reste aujourd’hui qu’une 
dizaine d’anges actifs. La situation 
devient critique et un renouvellement 
s’impose. “Notre équipe d’anges di-
minue inexorablement pour diverses 
raisons liées aux aléas de la vie. La 
maladie ou l’âge notamment. Il reste 
difficile pour nous d’attirer suffisam-
ment de (jeunes) personnes fières de 
leur ville et de leur cathédrale”, re-
grette Francis Vande Putte. Une réac-
tion s’impose pour assurer l’avenir de 
cette noble cause. 
Un groupe d’accueillants sur lequel 
veille un ange de pierre présent à 
l’entrée ouest de la cathédrale, celle 
à conseiller aux hôtes pour sa beauté. 
Comme les bénévoles, il semble, lui 
aussi, attendre les visiteurs pour leur 
faire bon accueil. 

 ✐ Philippe DEGOUY

VOULEZ-VOUS 
DEVENIR UN ANGE ?

Avec quelques heures dispo-
nibles par semaine, l’amour du 
patrimoine et du contact chacun 
peut endosser le rôle d’ange et 
rejoindre les accueillants dévoués 
à Notre-Dame de Tournai. Toutes 
les bonnes âmes sont les bienve-
nues pour assurer la pérennité de 
la mission d’accueil des touristes 
et fidèles. Un encadrement et des 
fiches didactiques accompagnent 
le nouveau venu. Cette tâche bé-
névole offre également le plaisir 
d’aller à la rencontre de l’autre et 
de profiter d’échanges culturels ou 
religieux. Nul besoin d’une forma-
tion historique ou artistique. Un 
ange n’est pas un guide officiel.

Pour plus d’informations, vous 
pouvez contacter Francis Vande 
Putte au 069/22 96 70 
Ou via e-mail: francis.vande-
putte@skynet.be 

www.cathobel.be

Francis VandePutte (au centre) et deux de ses anges partagent le plaisir d’accueillir le 
visiteur et de l’accompagner dans la cathédrale. 
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VIE D’ÉGLISE

ANNÉE SAINTE

La communication au cœur du 
premier jubilé de l’année !

Du 24 au 26 janvier 2025, Rome a accueilli le premier jubilé de l’Année Sainte, consacré au monde de la commu-
nication. Ce rendez-vous, réunissant près de 9.000 professionnel(le)s des médias, a été marqué par des temps de 
prière, des conférences, et des messages d’espérance délivrés par le pape François. Le service communication 
du diocèse de Liège s’est rendu sur place pour vivre ce premier temps fort de l’année jubilaire.

www.cathobel.be

L
e 24 janvier, journée mondiale des communications 
sociales et fête de saint François de Sales, patron 
des journalistes, était la date de lancement idéale 
pour ce jubilé. A cette occasion, le pape a adressé un 
message en lien direct avec le thème "pèlerins d’es-

pérance": "Je rêve d’une communication capable de faire 
de nous les compagnons de route de nombreux frères et 
sœurs, de raviver en eux l’espérance en ces temps trou-
blés." Son souhait d’une communication "capable de parler 
au cœur" qui suscite "des attitudes d’ouverture et d’amitié" 
s’est véritablement matérialisé dès le samedi matin, lors 
du pèlerinage à la Porte Sainte, puis durant la matinée de 
conférences à la salle Paul VI. 

Maria Ressa: Collaborer et protéger les plus 
vulnérables
Deux intervenants avaient été choisis pour cette matinée 
de conférences: Colum McCann et Maria Ressa. Nous avons 
été particulièrement touchés par le discours de cette der-
nière, nommée prix Nobel de la paix en 2021. La journaliste 
philippine a livré un témoignage sur les défis de la liberté 
d’expression dans un monde saturé de désinformation. 
Elle a insisté sur quatre grandes priorités pour les commu-
nicateurs dans un monde en mutation: "collaborate, speak 
truth with moral clarity, protect the most vulnerable, and re-
cognize your power". "Collaborer" et renforcer la confiance, 
essentielle pour combler les fractures sociales exploitées 

par la désinformation. "Dire la vérité avec clarté morale", 
car, selon elle, le silence face à l’injustice revient à de la 
complicité. "Protéger les plus vulnérables", en soutenant les 
immigrés, les minorités religieuses, les personnes LGBTQ+ 
et d’autres victimes de discrimination, pour empêcher la 
banalisation de la haine. Enfin, "reconnaître son pouvoir", 

la construction de la paix n’étant pas réservée aux héros: 
il s’agit d’un travail collectif! L’espoir, même dans les mo-
ments les plus sombres, doit être actif et alimenté par la 
solidarité et l’amour. Quel message fort, à l’heure où les 
conflits, mondiaux mais aussi interpersonnels, font rage et 
nous font souvent perdre de vue "l’essentiel"…

Une communication directe et sincère
Une audience avec le pape François clôturait le programme 
de cette matinée. Favorisant une communication percutante 
et directe, il a annoncé dès son arrivée qu’il ne lirait pas 
le discours de neuf pages qu’on lui tendait, déstabilisant 
les pèlerins et les traducteurs et traductrices. "Savoir com-
muniquer est une grande sagesse", a-t-il affirmé, précisant 
que cela suppose que les journalistes soient sincères. Appli-
quant lui-même ses paroles, il a demandé que son texte soit 
transmis aux pèlerins, avant de prendre le temps de saluer 
plusieurs d’entre eux. 
Le jubilé de la communication s’est clôturé avec une messe 
à la basilique Saint-Pierre le dimanche matin, marquant 
l’heure du bilan. Mes collègues et moi revenons de ce ju-
bilé avec l’envie d’intégrer dans notre travail les précieux 
conseils reçus, en maintenant le cap vers une communica-
tion porteuse de sens, afin que notre service soit un véri-
table messager d’espérance au quotidien!
 

 ✐Céline DALLEMAGNE
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L’année jubilaire dépasse les frontières 
de Rome: elle nous concerne toutes et 
tous ! Pour celles et ceux qui souhaitent 

vivre une expérience jubilaire sans pour 
autant se rendre en Italie, des églises jubi-
laires ont été désignées aux quatre coins 
de la Belgique. 
Dans le diocèse de Liège, neuf lieux ont été 
choisis par Mgr Jean-Pierre Delville pour 
devenir des sanctuaires, que le pape désire 
voir devenir "des oasis de spiritualité où 
l’on pourra se rafraîchir sur le chemin de 
la foi et s’abreuver aux sources de l’espé-
rance". Lieux de prière et de méditation, ils 
ont chacun leur propre programme et leur 
spécificité pour cette Année Sainte.
Parmi eux, le sanctuaire Notre-Dame de 
Banneux, où l’on peut marcher le long du 
chemin des apparitions avec le bâton de 
pèlerin, symbole d’un peuple en marche.  

D’autres sanctuaires sont 
liés à Marie, comme le sanc-
tuaire du Petit Lourdes à 
Bassenge, Notre-Dame de 
la Sarte à Huy, ou encore 
Moresnet-Chapelle. Pour 
celles et ceux qui souhaitent 
combiner pèlerinage et visite 
culturelle, l’abbaye Notre-
Dame du Val-Dieu offre un 
cadre propice à la découverte et à la ré-
flexion.
Certains sanctuaires invitent à l’intériorité, 
comme le sanctuaire de l’Enfant Jésus de 
Prague, à Horion-Hozémont, ou encore le 
Sanctuaire Sainte-Julienne de Cornillon, 
particulièrement lié à la Fête-Dieu.
Deux cathédrales complètent la liste: la 
cathédrale Saint-Paul de Liège et la cathé-
drale de Malmedy.

Faites tamponner votre  
"passeport vers l’espérance"!

Afin d’accompagner les fidèles à tra-
vers ces sanctuaires liégeois, un guide 
du pèlerin a été réalisé. Que vous ayez 
envie de visiter un seul sanctuaire, ou 
bien de vivre un véritable pèlerinage à 
travers ces lieux, ce guide est là pour 
vous aider à marcher vers l’espé-

rance! 
Il comprend plusieurs textes en lien avec 
le jubilé, rédigés par Mgr Jean-Pierre Del-
ville, Marie de Lovinfosse, déléguée épis-
copale du Vicariat Chemins de Mission et 
l’abbé Joël Spronck, recteur du séminaire 
de Namur.
Les présentations des neuf sanctuaires lié-
geois sont accompagnées d’un espace pour 
apposer un "tampon" lors de la visite du lieu, 

le guide devenant ainsi une sorte de "passe-
port" vers l’espérance!
La dernière section du guide inclut une 
sélection de chants pour permettre aux pè-
lerins d’écouter et de méditer en musique, 
ainsi que la prière du jubilé. Un espace est 
également prévu pour des notes person-
nelles, afin que chacun puisse consigner 
ses réflexions et prières tout au long de son 
pèlerinage.
Ce guide est vendu au prix de 2€ dans toutes 
les églises jubilaires ainsi qu’à la librairie 
Siloë. Il invite chaque fidèle à découvrir ces 
lieux de pèlerinage et à se laisser porter par 
l’espérance tout au long de l’année. Pour-
quoi ne pas visiter un sanctuaire chaque 
mois et partager vos moments de pèleri-
nage avec nous?

 ✐Céline DALLEMAGNE

Aurélie Havelange, Céline Dallemagne et Jean-Pierre 
Deleersnijder, une équipe de communication ravie de ce 

premier jubilé de l’Année Sainte! 

Neuf églises jubilaires et un guide bilingue 
pour cheminer vers l’espérance 
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Des anges passent dans 
la cathédrale 

Pour accueillir les visiteurs entre les offices, la cathédrale Notre-Dame de Tournai dispose de ses "anges". 
Des bénévoles coordonnés par Francis Vande Putte qui aimerait bien étoffer l’effectif.

E
ntrer dans une cathédrale 
constitue toujours un moment 
émouvant. Confronté à une his-
toire et un patrimoine parfois 
méconnus le visiteur ne peut 

qu’apprécier l’attention que l’on peut lui 
apporter. Si Reims a son ange souriant, 
Notre-Dame de Tournai dispose d’autres 
"anges" mis à son service. Des femmes 
et des hommes disponibles pour souhai-
ter la bienvenue aux gens de passage, 
qu’ils soient touristes ou simplement 
venus pour un temps de recueillement. 

Lancé en 2002
Francis Vande Putte, est d’une certaine 
manière "l’archange" de ce groupe de bé-
névoles dont il nous raconte la belle his-
toire. Elle débute en 2001 sur une idée du 
doyen du Chapitre, le chanoine Joseph 
Bourez. L’objectif est d’offrir aux visi-
teurs un accueil au sein de l’édifice. Pour 
renseigner les hôtes, mais sans empiéter 
sur le rôle des guides de la ville de Tour-
nai. Ce groupe, un temps mis en attente, 
connaît son vrai départ en 2002 avec la 
réouverture de Notre-Dame de Tournai 
après des travaux de stabilisation. Le 
public est alors invité à accéder à une 
partie de la cathédrale pour prier, mais 
aussi admirer l’architecture et le patri-
moine religieux. Et Dieu sait que l’édi-
fice, la cinquième cathédrale construite 
sur cet emplacement, n’en manque 
pas. Pour accompagner les fidèles et 
les visiteurs de passage, une trentaine 
d’hommes et de femmes endosse le 
rôle d’accueillants. Des bénévoles que 
la chaîne de télévision locale, No Télé, a 
qualifié un jour d’anges de la cathédrale 
dans un reportage. Depuis, l’expression 
est restée et ne semble pas déranger 
ces volontaires. Sans statut officiel, sans 
reconnaissance, ni de l’évêché ni de la 
ville, ce groupe de bénévoles, repérable 
uniquement par un badge, arpente les 
allées de la cathédrale été comme hiver. 
Pour le plaisir de communiquer et d’aller 
à la rencontre des visiteurs attirés par la 
majesté de ce vaisseau de pierre. “Notre 
mission consiste à offrir un accueil non 
pas liturgique mais destiné à montrer 
aux visiteurs toute l’importance de ce 
lieu et à répondre à leurs questions. Si 
le visiteur ne souhaite pas d’aide, nous 
n’insistons pas”, souligne Francis Vande 
Putte qui ajoute qu’”un simple mot de 
bienvenue dans la cathédrale suffit sou-
vent à satisfaire le visiteur, qui voit que 
sa présence est appréciée.”

Quelles sont les motivations de ces bé-
névoles? “A titre personnel, j’ai un pro-
fond attachement à la cathédrale, vois-
ine de mon domicile. Je m’y sens bien et 
ce rôle d’ange me permet notamment de 
trouver l’apaisement recherché quand 
j’en ai besoin”, confie Chantal, voisine 
de Notre-Dame. 

Le plaisir d’aller à la rencontre 
de l’autre
Et si les accueillants, tous bénévoles, ne 
bénéficient pas d’une reconnaissance 
sous la forme d’espèces sonnantes et 
trébuchantes, ils se récompensent de 
la plus belle des façons. Avec le plaisir 
de la rencontre avec autrui et le par-
tage de l’amour pour la cathédrale et 
la ville de Tournai. Ce que confirme Guy 
en quelques mots: “Quand un touriste 
veut me donner de l’argent, je refuse 
et je lui dis que c’est lui mon salaire. 
Avec sa venue et son intérêt porté à la 
cathédrale.”
Contrairement à bien des églises, la 
cathédrale de Tournai n’est jamais vide. 
Elle connaît un défilé permanent de visi-
teurs. Il peut même y avoir foule en haute 

saison et durant les jours de canicule es-
tivale avec des touristes heureux de ve-
nir goûter la fraîcheur des pierres. Des 
citoyens tournaisiens venus en voisins 
ou des touristes venus de par le globe 
découvrir cette cathédrale reconnue par 
l’Unesco depuis 2000. Un mélange hété-
roclite de nationalités qui n’est pas pour 
déplaire aux anges. “Cet échange avec le 
monde me permet souvent de discuter 
avec d’autres cultures que je ne connais 
pas, voire d’échanger avec des croyants 
d’autres religions. Et parfois, le dialogue 
donne lieu à des anecdotes amusantes. 
Comme cet Américain qui m’a demandé 
si Tournai avait copié Paris quant au nom 
de Notre-Dame”, explique Guy, à la fois 
ange et guide. Des touristes américains 
surpris aussi par la présence de Saint-
Père Damien de Molokaï, dont la statue 
figure aussi au Capitole à Washington 
parmi les héros honorés aux Etats-Unis. 
Pour l’anecdote, la statue, a été réalisée 
par un ange de la cathédrale, le sculp-
teur Desnoukpol. 

Une pérennité menacée
Si le Christ a multiplié les pains (Luc 

9, 16), Francis Vande Putte aimerait 
l’imiter pour augmenter le nombre de 
ses anges. Depuis quelques années, 
le groupe ne cesse en effet de fondre 
comme neige au soleil. De la trentaine 
d’accueillants présents à la création du 
groupe, il ne reste aujourd’hui qu’une 
dizaine d’anges actifs. La situation 
devient critique et un renouvellement 
s’impose. “Notre équipe d’anges di-
minue inexorablement pour diverses 
raisons liées aux aléas de la vie. La 
maladie ou l’âge notamment. Il reste 
difficile pour nous d’attirer suffisam-
ment de (jeunes) personnes fières de 
leur ville et de leur cathédrale”, re-
grette Francis Vande Putte. Une réac-
tion s’impose pour assurer l’avenir de 
cette noble cause. 
Un groupe d’accueillants sur lequel 
veille un ange de pierre présent à 
l’entrée ouest de la cathédrale, celle 
à conseiller aux hôtes pour sa beauté. 
Comme les bénévoles, il semble, lui 
aussi, attendre les visiteurs pour leur 
faire bon accueil. 

 ✐ Philippe DEGOUY

VOULEZ-VOUS 
DEVENIR UN ANGE ?

Avec quelques heures dispo-
nibles par semaine, l’amour du 
patrimoine et du contact chacun 
peut endosser le rôle d’ange et 
rejoindre les accueillants dévoués 
à Notre-Dame de Tournai. Toutes 
les bonnes âmes sont les bienve-
nues pour assurer la pérennité de 
la mission d’accueil des touristes 
et fidèles. Un encadrement et des 
fiches didactiques accompagnent 
le nouveau venu. Cette tâche bé-
névole offre également le plaisir 
d’aller à la rencontre de l’autre et 
de profiter d’échanges culturels ou 
religieux. Nul besoin d’une forma-
tion historique ou artistique. Un 
ange n’est pas un guide officiel.

Pour plus d’informations, vous 
pouvez contacter Francis Vande 
Putte au 069/22 96 70 
Ou via e-mail: francis.vande-
putte@skynet.be 

www.cathobel.be

Francis VandePutte (au centre) et deux de ses anges partagent le plaisir d’accueillir le 
visiteur et de l’accompagner dans la cathédrale. 
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VIE D’ÉGLISE

ANNÉE SAINTE

La communication au cœur du 
premier jubilé de l’année !

Du 24 au 26 janvier 2025, Rome a accueilli le premier jubilé de l’Année Sainte, consacré au monde de la commu-
nication. Ce rendez-vous, réunissant près de 9.000 professionnel(le)s des médias, a été marqué par des temps de 
prière, des conférences, et des messages d’espérance délivrés par le pape François. Le service communication 
du diocèse de Liège s’est rendu sur place pour vivre ce premier temps fort de l’année jubilaire.

www.cathobel.be

L
e 24 janvier, journée mondiale des communications 
sociales et fête de saint François de Sales, patron 
des journalistes, était la date de lancement idéale 
pour ce jubilé. A cette occasion, le pape a adressé un 
message en lien direct avec le thème "pèlerins d’es-

pérance": "Je rêve d’une communication capable de faire 
de nous les compagnons de route de nombreux frères et 
sœurs, de raviver en eux l’espérance en ces temps trou-
blés." Son souhait d’une communication "capable de parler 
au cœur" qui suscite "des attitudes d’ouverture et d’amitié" 
s’est véritablement matérialisé dès le samedi matin, lors 
du pèlerinage à la Porte Sainte, puis durant la matinée de 
conférences à la salle Paul VI. 

Maria Ressa: Collaborer et protéger les plus 
vulnérables
Deux intervenants avaient été choisis pour cette matinée 
de conférences: Colum McCann et Maria Ressa. Nous avons 
été particulièrement touchés par le discours de cette der-
nière, nommée prix Nobel de la paix en 2021. La journaliste 
philippine a livré un témoignage sur les défis de la liberté 
d’expression dans un monde saturé de désinformation. 
Elle a insisté sur quatre grandes priorités pour les commu-
nicateurs dans un monde en mutation: "collaborate, speak 
truth with moral clarity, protect the most vulnerable, and re-
cognize your power". "Collaborer" et renforcer la confiance, 
essentielle pour combler les fractures sociales exploitées 

par la désinformation. "Dire la vérité avec clarté morale", 
car, selon elle, le silence face à l’injustice revient à de la 
complicité. "Protéger les plus vulnérables", en soutenant les 
immigrés, les minorités religieuses, les personnes LGBTQ+ 
et d’autres victimes de discrimination, pour empêcher la 
banalisation de la haine. Enfin, "reconnaître son pouvoir", 

la construction de la paix n’étant pas réservée aux héros: 
il s’agit d’un travail collectif! L’espoir, même dans les mo-
ments les plus sombres, doit être actif et alimenté par la 
solidarité et l’amour. Quel message fort, à l’heure où les 
conflits, mondiaux mais aussi interpersonnels, font rage et 
nous font souvent perdre de vue "l’essentiel"…

Une communication directe et sincère
Une audience avec le pape François clôturait le programme 
de cette matinée. Favorisant une communication percutante 
et directe, il a annoncé dès son arrivée qu’il ne lirait pas 
le discours de neuf pages qu’on lui tendait, déstabilisant 
les pèlerins et les traducteurs et traductrices. "Savoir com-
muniquer est une grande sagesse", a-t-il affirmé, précisant 
que cela suppose que les journalistes soient sincères. Appli-
quant lui-même ses paroles, il a demandé que son texte soit 
transmis aux pèlerins, avant de prendre le temps de saluer 
plusieurs d’entre eux. 
Le jubilé de la communication s’est clôturé avec une messe 
à la basilique Saint-Pierre le dimanche matin, marquant 
l’heure du bilan. Mes collègues et moi revenons de ce ju-
bilé avec l’envie d’intégrer dans notre travail les précieux 
conseils reçus, en maintenant le cap vers une communica-
tion porteuse de sens, afin que notre service soit un véri-
table messager d’espérance au quotidien!
 

 ✐Céline DALLEMAGNE
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L’année jubilaire dépasse les frontières 
de Rome: elle nous concerne toutes et 
tous ! Pour celles et ceux qui souhaitent 

vivre une expérience jubilaire sans pour 
autant se rendre en Italie, des églises jubi-
laires ont été désignées aux quatre coins 
de la Belgique. 
Dans le diocèse de Liège, neuf lieux ont été 
choisis par Mgr Jean-Pierre Delville pour 
devenir des sanctuaires, que le pape désire 
voir devenir "des oasis de spiritualité où 
l’on pourra se rafraîchir sur le chemin de 
la foi et s’abreuver aux sources de l’espé-
rance". Lieux de prière et de méditation, ils 
ont chacun leur propre programme et leur 
spécificité pour cette Année Sainte.
Parmi eux, le sanctuaire Notre-Dame de 
Banneux, où l’on peut marcher le long du 
chemin des apparitions avec le bâton de 
pèlerin, symbole d’un peuple en marche.  

D’autres sanctuaires sont 
liés à Marie, comme le sanc-
tuaire du Petit Lourdes à 
Bassenge, Notre-Dame de 
la Sarte à Huy, ou encore 
Moresnet-Chapelle. Pour 
celles et ceux qui souhaitent 
combiner pèlerinage et visite 
culturelle, l’abbaye Notre-
Dame du Val-Dieu offre un 
cadre propice à la découverte et à la ré-
flexion.
Certains sanctuaires invitent à l’intériorité, 
comme le sanctuaire de l’Enfant Jésus de 
Prague, à Horion-Hozémont, ou encore le 
Sanctuaire Sainte-Julienne de Cornillon, 
particulièrement lié à la Fête-Dieu.
Deux cathédrales complètent la liste: la 
cathédrale Saint-Paul de Liège et la cathé-
drale de Malmedy.

Faites tamponner votre  
"passeport vers l’espérance"!

Afin d’accompagner les fidèles à tra-
vers ces sanctuaires liégeois, un guide 
du pèlerin a été réalisé. Que vous ayez 
envie de visiter un seul sanctuaire, ou 
bien de vivre un véritable pèlerinage à 
travers ces lieux, ce guide est là pour 
vous aider à marcher vers l’espé-

rance! 
Il comprend plusieurs textes en lien avec 
le jubilé, rédigés par Mgr Jean-Pierre Del-
ville, Marie de Lovinfosse, déléguée épis-
copale du Vicariat Chemins de Mission et 
l’abbé Joël Spronck, recteur du séminaire 
de Namur.
Les présentations des neuf sanctuaires lié-
geois sont accompagnées d’un espace pour 
apposer un "tampon" lors de la visite du lieu, 

le guide devenant ainsi une sorte de "passe-
port" vers l’espérance!
La dernière section du guide inclut une 
sélection de chants pour permettre aux pè-
lerins d’écouter et de méditer en musique, 
ainsi que la prière du jubilé. Un espace est 
également prévu pour des notes person-
nelles, afin que chacun puisse consigner 
ses réflexions et prières tout au long de son 
pèlerinage.
Ce guide est vendu au prix de 2€ dans toutes 
les églises jubilaires ainsi qu’à la librairie 
Siloë. Il invite chaque fidèle à découvrir ces 
lieux de pèlerinage et à se laisser porter par 
l’espérance tout au long de l’année. Pour-
quoi ne pas visiter un sanctuaire chaque 
mois et partager vos moments de pèleri-
nage avec nous?

 ✐Céline DALLEMAGNE

Aurélie Havelange, Céline Dallemagne et Jean-Pierre 
Deleersnijder, une équipe de communication ravie de ce 

premier jubilé de l’Année Sainte! 

Neuf églises jubilaires et un guide bilingue 
pour cheminer vers l’espérance 


